
es* dl»-ni»fm< n r )* i 

taiue* doivent 
loi. n*»<g»iioo-* *****».' Crr»i »*»>*}«.•*, «"« 

» qui répugne plu* que louu. -lu-r* au 
paysan de France; c'est le jo g du ro. .iciî.»-
me. t *a a» saursi répéter trop a* ut ce mot • 
lessssVsii***.-, e s s t V—mut t '* pptan trace
ment- répété* à gauche et aa contre | 

JULSS maar rteasauda que la séance soit 

it u«e demi 

». BBaKABD-LArsaoïta est anll se piopeee 
de rkrnaler un artie** qui a paru dm* la 
Defenee, article injurie»* peer >e président de 
la République, et qai essuient sur MV+MS ideat 
du conaeil dea «*isrti*ni*i»g»» «vastes. 

L'orateur repère que je nwnisire voudra Lien 
•'expliquer sur cet article. 

M. La raàsiOBNT DU COKSSIL répond qu'il 
n'avait pas lu cet article et qu'il aviut été seu-
lement ialormé que d'après cet article, sua 
discours d'hier lui ayant été dicté pa. M. le 
président de la République. 

• - ut raaaiDBNT ou cOMSsrn. int que son 
honneur est enasg* dans la question puisque 
l'on prétend qu il a obéi à ira ordre du jour. 

Ceux qui ont écrit cet article ignorent ce 

Ïie c'est qu'un borate*. ^Applaudissements.) 
près avoir dit, quarante saa.ee qu'il a cru la 

vérité, l'orateur a le droit de dire qu'il a été 
c loœnié. ^Applaudissements • La calomnie 

s'adresse i la fois au ministre el au président 
de la République. 

Le «rou versement est maître do lui-même, 
et toutes les fois qu'il exprime Uv« opinion, 
c'est la sienne. N'ouveessx asplauuisseiiieijU.) 
On ne doit pae iairoduire le nom du pré ul.-nt 
de la République dan* len d e U u parlemen
taire; mais l'orateur exprime sa sine, rc .«iuii-
ra ion pour la conduite politique du prési
dent. 

Le journal demi, on parla a pu faciiemunt 
indiquer qaal aarait la anae du discours d'un 

it connues et qui 
de pair un profond 

•t une volonté ferme 

lomae dont tasj 
i u»jours fait m 
rinaeet peur i* 
de «aire ob**rv*r la toi 

Le fouTirasi—t a le devoir de taire res
pecter la lot d'aauaat plus an Mliq usaient, que 
Tva peat se servir d'immunités pour pronon
cer dea paroles de nature à troubler les 
conacieaoas et 4 altérer non bonne» relations 
avec l'Iuli*. 

L'orateur déclare que tant qu'il pou m met
tre I loi en mouvement il s'hésitera pas a le 
faim pour renrisaer ces abus. A pplaud i*sc-
meius à g lu-ne). 

M. i * OOM i a na aux dit qu'il a écouté en ai -
leuce las lénsocisiiens ai«s,4*i «entre les 
c iirtli.j.ies, il a étouffe l'expreseio» de « u 
ind Koauon, es pesant de If. le ninitlia de 
l'intérieur autre chose que la timile déclara
tion l'un respect platonique pour la religion. 
(Tiet-bian I à droite.) 

A| ré, le discours qui a été pruncie... .lu dé
but d • la séan-e, il *.t plas i assi aire nue 
lamai* que le gouvernement répeu!- à I* ques
tion précélemm- nt posée par l'oral ir. On 
cherche vain ment à établir ane «sMinctioa 
aa se ira uirarooaiain* et le- sntpnUgiiee. 
L'Ktiïc catholique est, indissolublement 
unie. _, . 

Kll- est sortie parfaire,.Je» mains de son 
créateur pour sauvegarda* aa mission >ur les 
â»-es; elle peut faire dea • savent iou* avvc lus 
pouvo ra civils, niais elle réserva ipuio.i* 
d'un* lacoj absolue le principe de sa linrrti. 

Pu r i|ue l'Eglise soit libre d.in- «a ductri-
ne, il laat qu'rkto ait la liberté de la parole, 
qu'. Ile puisse donna car l'iniquité. qu'«llo ait 
enlin la liberté da son {-ouverneineni, c'csl-a-
dir~ 1. riberté da Papa. 

Le Pape, puissance merveilleuse qui tra
vers* las Ans», doit inspirer à lads les esprits 
des seutinteate de respect et d'admiratiuu. 

Pour a* défendra de celte admiration, il B'V 
a d'autre rvesouree qua la révolte. C'est que 
le Pau* est I* chef de rjtgliss, q'est-k-dn e le 
lieS de toates le* Ame* dan* le monde cutuo-
lique. On ne peut porter atteinte à sa liberté 
sans violer là liberté de la conscience hu
maine. 

Aa moment qa'aa cri d'alarme s'eat élevé 
dan* toute l'Earan* devant l'mdépeuilauce du 
Pape m—sr*s,li s'est rro* védse LneniM pour 
priieailre qu* la* catholique* voulaient i-ous-
ser la France daaa une guerre eoaire .'Italie. 
oumme peur las vouer aujourd'hui à U malé
diction, demain sans doute au massacre llou-
vemaats divers.) 

L'orateur cita aa article du Rappel où les 
cléricaux sont présentés comme voulant en-
voy r las soldat* » la guerre et k la mort et 
appelant d* leurs vœux l'invasion étrangère. 
On oublie ans c'est par millions que se comp
tas*. Isa eatMiqae* auxquels s'adresse cet ou-

TeM rerreltabto que M. la président du 
no*oeil n'ait pas trouvé ua mat pour fl.îtnr de 
pareils écrits. 

Les atholiques ae veulent pas la suture 
avec l'Italie; lia veulent la paix avec tout ie 
monde. Très-bien ! à droits.,' Mais ils uul le 
droit d'aimer le Papa et de • témoigner leur 
s nliment On a dit que las catholique» étaiessl 
rareeseat patriote*; mai* c'est la loi qui est 
la meilleure, garantie de la religion, L orateur 
proteste avec indignation contre des alléga
tions aussi faaaas* qu injurieuses 

Mais il appartient au gouvernement d'assu
rer aux catholitfsss ua* prsfeasiun elCcuce. 
Ou'a-t il lait daaa ce but T Qu'a-t-il fait pour 
les défeadr* nantie da* attaques et des invec
tives p j*itlaataat 

L'ara*es* dnease laeiura J'artioles de jour
naux qni at aquaat avec violence le Pape et la 
cuit* cataotiq»*. (Plasiaurs membres k gauche 
disant que aie av*a*s*J saH «M ' « • WaTlI.) 

M. la comte d* Mua, eoaiinuant se* cita, 
tissa, ctoaa* lecture d'un article intitulé : 
Jénm cktrpmtH* . et qnl a été dénoncé à M. 
la fard* des aeaaut. 

ta oaaoa naa Sceaux dit qs'll n'y- a psa 

N o u s venons 4 e recevoir l es procea-
re tbaex imprimes des séances du C o n 
seil ronnieipal da 7 e t da 21 mars . 

A la so i t e da rapport de M. Violette 
en vue» d'obtenir l'installation à Lille de» 
dt.uz Facul tés de Douai, nous v o y o n s 
que M. Charles a demandé qu'un e x e m 
plaire de ce rapport so i t e n v o y é à M. 

C'etad de toate jus t i ce , puisque M. 
GambetTa, l 'année dernière, dans son 
discoara an Grand-Théltre, avait juré da 
faire abolir la loi de l 'ense ignement s u 
périeur. 

Pour compléter le rapport, l e s auteurs 
de la proposit ion j ajoutent une no te de 
deux grandes pages concluant qu' « IL 
FAUT SUPPRIMER LA nONXURRENCB. a 

Dans le m ê m e ordre d'idées, à Arras, 
le journal l'Avenir reproduit en ent ier , 
à titre de manifeste , en tête de sa p r e 
mière page , l'article de la BéptMique 
française dont nous avons parlé hier, 
et finissant par c e s m o t s : IL FAUT F E R 
MER IMMEL.IATBMBTVT 1'Util VeTSI té CXtbO-
lique de Lille. 

Ces h o m m e s qui nou.s crient sans ces 
se: « Liberté ! Egalité ! Fraternité, a au 
fond ne veulent qu'une chose : le m o n o 
p o l e . — Propagateur) 

H. L B F B B V R E . 
P. S. — La Correspondance univer

selle dit. en date d'hier soir , que " M. 
le ministre de la just ice a é t é v i v e m e n t 
pressé par dea députés gauches d'inter
venir, s u nom du gouvernement , dans 
la quest ion de l'institution canonique de 
l 'Université catholique de Lille, et de 
PRONOMCBR LA KERsJETURB DE CETTE OWI-
VERsire. M. le garde des sceaux a p r o 
mis de saisir le Conseil des ministres de 
dé ce t te ques t ion , e t fera connaître la 
décis ion prise . " 

de délit «Une est ertifl 
M. ta cossTs on Mua 

, u 1 , J ! t o . 

M. Jutes Sisnen, pasaident da esneeil. a e s . 
pavé s-s dessein** an mstiar* da répressiaa 
de la praasa; il a* lit pas la* articles et s'en 
rapporte au ministre da la Justice cjus, li 
•an eoté, a'aa rappel t* aa rninistre de 

lui, de 
rinté-

snss easatrs les ealhaltoues n'émeu
vent pas la g w n i s i a i i B l . qai i W sensible 
qu'aux attaquas eanira la Répabliqse. 

En sas deoaaat l'Eglias at la religion, oa 
aa voit pa* que l'on compromet ht société et 
l*aR*l. S e voit-on pas le trouble dea esprits 
asnjnseater 7 

H or. de* étudiasU d'an* école d* l'Etat, 
étevée dans l'assarit da disesesion, après avoir 
entes.lu an srsmniur flétrir, resims ils le 
méritent, la* sanglants au leurs de la Terreur 
brun- k gauche), rédigeaient un manifeste où 

il* déclaraient la 

BL'LLKÎIM kCOIttMJOUB 
I I — S I S — ^ , 

mmr I n •«•l.itnt-c- s i en lassmsen 
PROFESSEES 

A LA SOCIETE DES ARTS DE LONDRES 

Par M. Georges JA.RMAIN 
Pendant cra vingt dernières années, c'est-a-

dird depuis l'époque ou H. l'erkin fit breveter 
en ISviti, son procédé pour prodsirede la mau
ve d'aniline, l'art de. teindre la laiae asub> de 
grands changements . dans les moyen» d'ac
complir la plupart dea opérations. L'mtrodac-
tmn d'un sombre conaidérsble da non «elles 
oa al us»*, découvertes par le* chimistes, a né
cessite ces modifications. 

De nos jours ie teinturier a, par conséquent, 
conscience qu'il est redevauln au ctiimist e 
d'un grand nombre de ses plu* belles cauleurs 
et qu il a même reçu les leçuns pour las ap

pliquer, carSchulxémbi'rgwretLalaade lui ont 
appiis que la teinture de l'Indigo d'un* étoffe 
peut s'opérer autrement qu* par la cuve au 
pastel. 

Quand oa vsst ccnbien le teintu. ier a été 
puissamment aidé par le chimiste, il est difli-
cile de comprendre comment ce piaticien ne 
fait pas des effoi is plus répé(éa> pour acqué
rir les principes de la science^ qai lui fuunis-
aaat mieux que tant antre aranre de cenaaia-
sances, l»s moyen* d'exceller dans son arL 

Souvent, lorsque je considère natta habileté 
de no* teinturiers, acquise .ne* uae longue 
pratique et par ans aheervation souteaue, qui 
leur permet d'arriver à da ai bons résultats, 
je m* «ans plu* fermement convaiscu que 
cette pratique et cette observation, se combi
nant avec une véritable i isunclioa scienlifl-
Sue, on feraient des opérateurs »aaa rivaux. 

• devraient donc bien se pénétrer da l'idée 
que l'ooservalion et la pratiqua, poussées 
même au plu* haut degré, ne sulii-ent pas, et 
qu'il faut absolument se mettre à même de 
bien coinpr uidre la sature des opérations 
qu'ils exécutent, s'ils aa veulent pas être à la 
longue, tout à tait déps-.-o> par ceux qni 
combinent la théorie et ie savoir avec la pra
tique. 

O'un autre coté, le chimiste n'est pas tou-
: jours compétent pour expliquer d'une manière 
! satisfaisante certains prooédés suivis dans la 
| teinturerie, qui lui paraissent même peu pro

pres à fournir le résultat poursuivi par letein-
I tuner et qui cependant le réalisent. 

Dans ces conditions, il est extrêment déai-
| rable que le chimiste et le teinturier travail

lent de concert : ce sera pour eux le moyen 
de bénéueier réciproquement a* leur connais
sances respectives. 

MXV 
Cet indispensable élément de l'art du tein

turier réclame le premier notre attention. On 
peut dira que 1* succès des opération* prati-

auéea sur la laiae dans le* divers procédés du 
égraiasage, du lavage, du blanchiment et d* 

la teinture repose principalement sur le carac
tère de l'aae imsjsyss. Il set «eue de pre
mière importance da s'assurer de la qualité de 
l'eau et dé se convenance pour le* opérations 
à exécuter avant d'établir un nonveau travail 
aa d'en rectifier d'autre* déjà *n train. 

Ayant e s a examinée dan* ma carrière an 
grand nombre d'eaux de qualité* très-variés*, 
au peint de vue de leur convenance à la fabri
cation des larnea, je suis arrivé anx résultats 
suivants qnej'appellerai le*limites d'impureté 
de l'eaa qu'on peat employer pour le dégrai-
sage at la temiare de la laiae. L'eau doit 
remplir les conditions suivantes. 

par M. Oam ttm et toutes les gauches: 
Mai . Desmous t i er s , GuiUemin, Lou i s 

Legrand , Pierre Lesrrand, de Marcère, 
Massiet d u Biest , Masure (Gustave) , 

i Mention, Merlin et Scrépei (Achi l le ) . 
Ont vo té contre : 
MM- Brame (Georges) , Joos , P l i c h o n , 

I Renard (Valenc iennes) , d e s Rotours . 
M. Lewrenl n'a p a s pris part an votp^ 
It parait que la maladie ue M. Achi l le 

I Scrépel n e l ' empêche pas de Lien m o n 
trer q u e , pour lui auss i , « l'ennemi, 

! c'est le cléricalisme ! » N o u s e n p r e -
< n o n s a c t e . 

P. S. — L e compte -rendu d e la 
1 s éance d'hier , pub l i é par VOfficiel, 

n o u s apprend q u e M. Achi l l e Scrépel a 
obtenu u n « congé illicite*. » 

M. Scrépel ass i s ta i t - i l à la séance 
d'hier , ou s e s a m i s o n t - i l s voté pour 

! l u i ? ? ? . . . . 
Pour l 'honneur de M. Scrépel , u n e 

i r é p o n s e serait nécessa ire . 

Le conse i l d'Etat v ient de rendre un 
arrêt intéressant tons les propriétaires 
de terrains s o u m i s à la double s e r v i t u -

; d e d'occupation temporaire et d 'extrac
tion d e matér iaux . Il r é s u l t e , e n effet, 
d e ce t arrêté , q u e l e s propriétaires d e s 
di ts terrains do ivent être i n d e m n i s é s 
de tout préjudice par l 'en trop ssaiiur de 
l ' E u t , o u , à déniât d e ce dernier, par 
l u i - m ê m e . 

_ 
L e conse i l départemental d e l ' i n s 

truct ion publ ique a n o m m é m e m b r e s 
dea c o m m i s s i o n s d ' examen d e s a s p i 
rants au certificat d'études primaires : 

Viixa sa f - v - — Canton* flforë EU et 
Sud-Set. — MM. Rigaut, adjoint au maire de 
Lille; Lecoq, curé-doyen de Saint-Sauveur. 
délégué cantoaai; Ollier, pasteur protestant: 
Lâchât, délégué cantonal, à Lille; Nœuvé-
glise, juge de paix, délégué cantonal; tixen-
fant-Scrive, délégué cantonal; Faidhsrbe ins
tituteur communal à Roubaix; Décobert, frère 
Kberhart, instituteur communal à Tourcoing; 
Hecquet, instituteur communal à la Croix-
Rouge (hameau de Tourcoing.) 

Canton* Centre, Ouest et Sud-Oueet. — 
MM. Catel-Béghin, maire de Lille; Duriez, 
curé-doyen de Sainte-Catherine, délégué can
tonal; Deshaine*, archiviste du département, 
délégué cantonal; Lemaltre, délégué canto
nal; Ernest Loyer, id,; Floris Descat. id.; 
Van ilenfte. id.; Aristide Faidlierbe, institu 
t*ur communal à Roubaix, Dubruque, frère 
Egberus, instituteur communal à Roubaix; 
Dubus, sous-directeur de l'école primaire su 
périeuse de Lil.t. 

VILLB r>a HOUBAIX. — (Ire parti*): MM. 
Famechon, maire de Roubaix; Berteaux, 
cure-doyen de S.iinl-Martiu, président de ia 
délégation cantonale de Roubaix: Alexandre 
Bult.aux, délégué cantonal à Roubaix: Til-
maut, 'directeur de l'école primaire supé
rieure de Lil.e; Gillier, (fiere Alexandre. 
instituteur communal k Lille: Henri Fosarnet, 
id. , Lesur, i l ; Lerat, instituteur, professeur 
à l'école supérieure de LillJ. — '.'e jiarti-
MM. Daudet, adjofnt au maire de Roubaix; 
E>rard. doyrn de Notre-Dame, président de la 
délégation cantqnale; Lebrat. pasteur protes
tant & itoub.uXjdaJégiié cantonal: Henri Boe-
«Jt, déléirué caiftonal; Fr ançois Ernout, uL ; 
Chambert frère'rtégt'. Instituteur communal 
k Lille; Chi-tiaesa, instituteur communal à 
Lille; Cavro, id. 

VyLL* o s TotacoiNO: E U . Roussel-Ds-
fontaine, main* de Tourcoing: Si non, doyen 
de Tourcoing, président de la délégation can-
tonale; Caarbs Jongle?, in lustriel, délégué 
<aDtonaT**f*sstafoj*vfJa]saM4fe; négociant, id.; 
Lemaire, instituteur communal à Lille: Du-
riea, id.; Faidlimbs. instituteur commukal à 
Ruubaix; Lahoucq tfrère Eu stade , instituteur 
à Roubaix. 

9ÊSËÊÊ*ÊÈ> 

nal correct ionnel d e Li l l e . Il a é t é c o n 
d a m n é à hui t m o i s d e pr ison. 

Mais , i l parait q n e Dedoncker n'était 
pas s e u l . Il faisait partie d ' u n e b a n d e 

j da v o l e u r s nocturne s qui depuis q u e l 
q u e t e m p s explo i tent l e s poulai l lers d e 

! n o s c a m p a g n e s env ir onnantes . 
L e chef d e la b a n d e , n o m m é W i t -

terman , e s t p a r v e n u à s e s a u v e r e n 
Be lg ique . 

Pendant la nui t du 2 3 , i l s ava ien t 
explo i té Tourcoing. Pendant ce l l e du 
2 6 an 2 7 avri l , l e » poulai l lers e t l e s 
cages à l a p i n s , d e L o m m e et d e S e -
q u e d i n . A trois h e u r e s d u m a t i n , d e s 
e m p l o y é s d'octroi l e s aperçurent près 
d e la P l a n c h e k Q u e s n o y . I l s l e s p o u r 
su iv irent croyant avoir devant e u x d e s 
fraudeurs . W i i t e r m a n , s ' échappe . D e 
doncker e s t arrêté porteur d 'un sac r e n 
fermant d e s p o u l e s , d e s c o q s , d e s l a 
p i n s , dont d e u x v i v a i e n t encore , d u 
l i n g e , etc. 

Trois député s d u département d u 
N o r d , v i e n n e n t d'informer par u n t é l é 
g r a m m e l 'admin i s tra t ion m u n i c i p a l e 
de Douai q u e , d a n s u n e v i s i t e qu' i l s 
v i e n n e n t d e faire à M. l e minis tre de 
l ' instruct ion p u b l i q u e , il l eur a é té 
d o n n é l 'a s surance formel le que l e s 
d e u x F a c u l t é s d e Douai n'ont à cra in
dre â u c u u e modification c o m m e q u e l 
q u e s journaux l 'avaient pré tendu . 

U n premier crédit v i e n t d'être o u 
vert an minis tère d e la guerre pour la 
construct ion d e s forts d e Li l le . 

L a sainte Messe sera cé l ébrée l e 6 
mai à 8 h . , par Mgr l 'archevêque de 
Cambrai dans l 'égl ise de N o t r e - D a m e 
d e la Trei l le à. L i l l e , pour recommander 
à Dieu les intérêts m o r a u x et matér ie l s 
d e la v i l l e de Li l l e . 

La cour de cassat ion va être appe lée 
à se prononcer sur l'arrêt de la cour 
d e Douai , dont n o u s a v o n s donné , i l y 
a que lque m o i s , l e t e x t e . U n B e l g e , 
habitant notre v i l l e , avai t é p o u s é u n e 
Française; après q u e l q u e s a n n é e s de 
m é n a g e , le tribunal de Lil le dut p r o 
noncer un j u g e m e n t de séparat ion de 
corps : le mari fit ensu i te prononcer l e 
divorce par l e tr ibunal b e l g e d e T o u r - ; 
n a y . 

Aujourd'hui , i l v e u t cé lébrer à Li l l e 
une .seconde un ion . L'officier de l ' é ta t - : 

! c ivi l .-'y oppose , e t la cour de Douai 
approuve son refus : l e s y s t è m e de son 

•• arrêt cons is te à dire qne la loi sur l ' i n -
disso lubi l i l é d u mariage es t u n e loi d e 
p o l i e , contre laque l le l e s ta tut n a t i o -

j nal de i 'étranger n e saurait prévaloir . 
Sur la pourvoi formé par le d e m a n d e u r , 

j la chambre des requêtes a r e n v o y é l'af-
; faire à l ' e x a m e n d e la sec t ion c iv i l e de 
l la cour de cassat ion . 

N o u s eu ferons connaître l e résu l ta t . 

• " S -
A . O V / U ----

é tuivre.] 

Con-équent avec eo-x-mémes, ils «nt insulté 
an peé'r et tenté a* forcer la part* d'un éta-
•sssssaaent religieux. (Très àsan ! à dro le). 

M. le pressé**** du conaeil voudra sans dou
ta répondre à la question qni lui e-t posée et 
dire comment M entend concilier le respect 
qu'il prUendpretasser nsnr la reiigioa oatho 
Haas et la oiiiaqae an'sn résumait tout à 
l i n o n p*r oa* mot* : flaartJ aa cléricalisme! 
Applaudissement* à droit*). 

L'ordre du jour pur «t simple est rVJBvé". La 
priorité est aroordaaà l'ordre da jour Leblond, 
dont voici i* taxa* : 

« La Chambra, rsn*j•*>•*} qne larecrudes -
oèsoe des msnifnslations ultrgmôulaiués, est 
n* danger pour la M a tmlr t lgTet éxftriiiu-
re. invite la .• i •nuA i«l Inl n nés osa aseyes* 

il «ta* 1 », at psa** à l'ordr* du AT' 

«Hou ùn.im-Tonreoi*yg 
e» f: ftdlib fifc L I Mtfccf 

Voici que l s ont é té les vo te* d e s d é -

futés du Nord, dans l e scrutin sur 
ordre d u jour proposé , n ier , par l e s 

g a u c h e s . Pour b i e n apprécier l e s votas 
d e n o s d é p u t é s , i l faut s e s o u v e n i r q u e 
cet ordre du jour était s o u t e n u par M. 
Gambetta , par celui qui s'est écrié, à la 
tribune : a Le c lér ica l i sme, voi là l ' en
n e m i ! » 

L e s représentants qui ont Voté cet 
ordre du jour partagent donc l 'opinion 
d e M. Gambet ta ,e l croient , c o m m e lu i , 
qu'il faut traiter e n e n n e m i l e c l é r i c a 
l i sme — le ca tho l i c i sme — c'es t -à-
dire, n o u s loue qui c r o y o n s , qui p r o -
fessons ia foi cathol ique . 

Si cet te opinion n'est pas la l eur , il 
faut e n conclure qu' i l s v ê t e n t s é n é mi
roir e e qu' i l s font, s a n s apprécref là 
porréé d e l eurs a c t e s : 

Ob s 'occupe b e a u c o u p , d a n s l e q u a r 
tier S a i n t e - E l i s a b e t h , d'une affaire de 
fltd^, qui v i ent d 'amener l'arrestation 
d'un ind iv idu n o m m é M . . . 

Il s'agit d'effets de c o m m e r c e , créés 
par M . . . , sur l e sque l s il aarait imité 
la s ignature d e c o m m e r ç a n t s d é cet te 
v i l l e . 

C'est s e u l e m e n t à l 'échéance qu'an 
s e serait aperçu du faux. 

Pour avoir enf iv int u n arrêté d ' e x 
pu l s ion , Jean Marécaux, â g é d e 2 8 
a n s , a été m i s entre l e s m a i n s de la 
gendarmer ie . 

On n o u s s ignale d e u x acc idents , i 
arr ivés hier , d a n s d e u x d e n o s m a n u 
factures . 

D ' u n e part, c 'est u n fileur du s e n 
tier d u Créchet , n o m m é Narc i s se A r -
b o n , qu i s 'est t rouve .antre l e chariot 
at la corps -le s o n mét ier . Il e n est r é -
Bamfa d'affreuses b l e s s u r e s a u x e d i s s e s . ' 
L e docteur Lefebvre , qui a d o n n é las i 
premiers so ins au m a l h e u r e u x b l e s s é , I 
n'a cons ta té aucune fracture, s e u l e m e n t I 
n n e dépress ion cons idérable d e s , 
cha irs . 

La d e u x i è m e accident s'est produit I 
dans u n e fabrique de la rue da la j 
F o s s e - a u x - G h ê n e s . Le mécanic i en , 
j e u n e h o m m e d e 2 0 a n s , n o m n f l L i -
g n o n , travai l lant près d e l'arbre de 
t ransmis s ion , a e n l e bras e n g a g é dans 
u n e corde qui s 'y était enroulée . Serré 
fortement , une fracture an radius s'est i 
déc larée . 

Ce j e u n e h o m m e a é té i m m é d i a t e -
m e n t conduit à l 'hôpital . 

L a bénédic t ion d e la bannière d e 
l'Union mus Travailleurs, notre j e u n e 

| soc ié té chorale , aura l i eu , j eudi p r o 
cha in , 1 0 mai , à 10 heures du m a t i n , 
dans l 'égl ise S a i n t e - E l i s a b e t h . 

La Grande Fanfare s e fera e n t e n 
dre pendant l a cérémonie . 

N o u s a v o n s annoncé, dernièrement 
l'arrestation d e Dedoncker , à la suite-
d'un pi l lage d e b a s s é - o p u r . O person 

Un M. P . . . , e x - c a p i t a i n e d e s v o l o n 
taires du Nord, f fâ i t accosté v e n l r e d i 
parun n o m m é W o r d , b e l g e , q u i s e f i t r e -
counaitro à U. c o m m e a y a n t é t é s o u s 
s e s ordres pu'i iani la dernière guerre , 
e t b l e s s é à la j a m b e à la bata i l l e da 
B a p a u m e , b le s sure qui néces s i ta l ' e m 
ploi d 'une j a m b e de bo i s . 

Word chercha à intéresser à son sort 
M. P . . , à <(i i il r i conte qu'i l n e t o u 
chai! a ssjfcaiuai t u e d e p u i s s i x m o i s , 
e t , dans la conversat ion , i l apprit l e 
n o m de la m a i s o n o ù s o n anc ien c a p i 
taine es t e m p l o y é . 

Quel le n e fut pas la surprise de ce 
deruier, l orsqu'avant -h ier m a t i n , à s o n 
arrivée à l 'octroi, il lui fut d o n n é c o n 
na i s sance d'une lettre s i g u é e d e s o n 
n o m , demandant à s o n patron j u s q u ' a u 
l e n d e m a i n , u u e s o m m e d e 9*00 fr. pour 
affaire urgente . U n reçu de m ê m e 
s o m m e , sur t imbre , accompagnai t la 
let tre . 

L a ve i l l e , mercredi , à hu i t h e u r e s 
d u so ir , W o r d s'était présenté porU-ur 
d e cette let tre . C o m m e , au premier 
e x a m e n , e t e n l 'absence d e M. P . , l e s 
s ignatures avaient paru.falsifiées, Word 
fut r ecommandé à la surve i l lance d e s 
servantes d e la m a i s o n , pendant qu'on 
lui préparait u n e enve loppe contenant 
u n papier insignif iant qni lui fut remis 
après avoir t iré d e lui que lques i n d i 
cat ions sur son n o m et son domic i l e , 
qu'i l donna faux tous l e s d e u x . 

M. P . , muni de la lettre e t d u reçu 
qu'on avai t c o n s e r v é s , a l la faire sa d é 
posit ion e t dénonça W o r d qu'i l ava i t 
reconnu a u s i g n a l e m e n t qu'on lui ava i t 
donné; e n outre , dés irant met tre l e 

: p l u s tôt poss ib le , s'il était e n son p o u 
voir , le coupable entre l es m a i n s de la 

. jus l i ce , il s e rendit au domic i le i n d i -
I que par W o r d c o m m e étant l e s ien; 
i m a i s , c o m m e il s 'y attendait , a y a n t 
I appris q u e Word y était i n c o n n u , M. 
! P . . . a l la à u n e autre adresse , 4 2 , r u e 

d e s Tanneurs , que Word avai t e u la 
na ïve té d ' ind i juer é g a l e m e n t , e t là il 

' apprit q u e ce dernier y habitait e t s e i 
trouvait d a n s sa c h a m b r e . 

j f s H I . P . . . avai t aperçu dans la rue u n | 
brigadier de pol ice; il a l la auss i tôt l e j 

! prier d e lui prêter main- for te , e t . r e -
I tournant a v e c lui an logement de Word, ! 

i il n'hésita p a s , quoique averti par i e 
propriétaire que Word avai t chez lu i i 
un . é v o l v e r , à monter à sa chambre 
d'où il l e fil descendre , e t e m m e n e r à 

restat ion parvenai t que lques m i n u t e s 
a p r è s . 

D a n s l ' après -mid i , W o r d , confronté 
a v e c la personne à qui i l ava i t remis la 

| lettre ainsi q u ' a v e c las d e u x servantes , 
i fut parfaitement reconnu par toutes 
i tro is , malgré s e s dénégat ions . Il e s t 
| aujourd'hui m a i n t e n u e a état d'arrao 
i ta l ion , c o m m e p r é v e n u d'escroquerie 

et d e faux . 

La lune rousse , ac tue l lement sur 
son déc l in , s e m b l e , au dire des agr i 
cu l teurs d e notre contrée , n e pas v o u 
loir ê tre a u s s i c l é m e n t e qu'au c o m 
m e n c e m e n t d e s a p r é n o d e . 

L e v io lent v e n t d u nord qui règne 
c o n s t a m m e n t depu i s u n e huita ine de 
jours paraît é g a l e m e n t la seconder dans . 
s e s désas treux effets d u rayonnement 
noc turne , i l g è l e à g lace toutes l e s 
n u i t s . 

Cet état d e c h o s e s fait craindre 
b e a u c o u p pour l e s arbres à fruits , qui 
s o n t aujourd'hui dans une complè te 
floraison. 

Quand a u x céréales e t a u x plantes 
fouragères , la température quasi h i v e r 
na le q u e n o u s s igna lons n e fait que 
retarder leur d é v e l o p p e m e n t s a n s nuire 
à l ' ensemble de la végétat ion . Il n 'en 
es t pas de m ê m e dans l es jard ins , < 
beaucoup d e pr imeurs ont é t é a t t a - I 
q u é e s par la g e l é e e t sont c o m p r o m i s e s , i 
n o t a m m e n t dans l e s e s p è c e s hâ t ives e t 
précoces . N é a n m o i n s , l e froid a l ' avan
tage de détruire u n e infinité d e p u c e - : 

rona e t d ' insec tes , qu'un h i v e r peu | 
rigoureux n'avait point anéant i s dans I 
n o s terres l égères . 

On vient de meurs k la disposition du par
quet de Douai. Aug. Piedanna, d* Beuvrv, 
âgé de 37 ans, accuse comme nous l'avons dit, 
d attentats infimes. Après avoir pasaé la fron
tière, il a voulu revoir son village, re se dou
tant pas qu'où le guettait. Conduit devant le 
juge de paix du canton, ii a d'abord easavé de 
nier : mais serré de près par les questions de 
ce magistrat, il a fini par faire des aveux com
plets. 

Du affreux malheur s'eat produit,mercredi à 
l'usine des Hauts-Fourneaux, à Denain. A. 
Dufour, âgé de 'i'i ans, père de quatre enfants, 
voulant netlover un cilindre pendant la mar
che, bien que les règlements le détendent, a 
été pris par ce cylindre et ilreusemet mutilé. 
Il a succombe un quart d'heure après. 

Le corre pondant de l'Echo du Xordk Dun-
kerque nous envoie en date du 3 mai les nou
velle* suivantes : 

Le brick italien Maria De/fina, capitaine 
Ferrentini, ayant voulu sortir cette nuit sans 
pilote pour allerà tuvitia-Veccbiaavec engrais 

sur le Braeck-Batik. 

priés, dn 
an basant lieu. 

Les ie** da la famille 
oubli, n'auraient «AYDKT-BOET, qui, par 

sas reçu de lettre de hure part dn décès ds 
Madame CHaBurrrB-JosrrNB-JoSBra BOET, 
veuve de Monsieur Cassa GAYDKT, décédé* 
à Roobeix, le 5 mai 1S77. à l'âge de 81 ans, 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lien at d* vouloir bien assister 

auront lies le mardi • courant, à tonsure* 1/4. 
ea l'église Nstra-iaams, * Roubaix. — L'as-
•esnble* k la maison mortuaire, ru* ds* 
Champ*, n* 32. 13578 

célébré an l'église paroissiale Saint-Martin, 
à Houbaix, la lundi 7 mai 1877, k 9 heure* 
1/2, pour le repos de l'anse ds Monsieur 
JCUBN CATTEAU. organiste et maître da 
chapelle de l'église Notre Dame, décédé k 
houbaix, 1s 21 avril 1876, dan* aa 62* an
née. — Les personne* qui, par oubli, s'au
raient sas reçu de lettre de faire part, sent 
priées ae bien vouloir considérer le présent 
avi* comme en tenant lien. 

Dea s n M * seront célébrés en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, pour le rero* de 
l'âme de Mademoiselle PBTLOMBHB DDTIL-
I.i.UL, trésoriers do la Cosfrérie de Notre-
Dame des Sept-Doalaars. 

Lundi 7 mai, à t heure* 1/2, par la Confré
rie de Notre-Dame de* Sept-Doulcur». 

Mardi 8 mai, k 7 heure*, par la Confrérie du 
Saint-Sacrement. 

Le même jour, k 7 heures 1/2, par ht Con-
Irérie des Trépassé*. 

Mercredi 9 mai, k 7 heures, par la Confré
rie du Rosaire. 

Le* personne* qni, par oubli, n'auraient 
pas reçu d* lettre de faire part, sent priée* 
de csBsidérsr le pressât avis 
tenant lieu. 

urrrane noaTuaians av s'toniT. — f 
mena Alfred itsssswv. — Avis gratuit 
les doux éditions dn Jmemia de ' 

'susri-
t dans 

potassique*, s'e,st értioué : 
On espèr* 1* retirer. 

La gendarmerie de Berlnimont vient de dé
couvrir et d'arrêter une bande de voleur* qui 
exploitaient le* communes de Laval et Mon
ceau-Waaat. Ces individus s'introduisaient 
dan* les termes et y volaieat des grains, des 
léverolle*. de* avoines, en quantité souvsat 
coaaiuérable; ils volaient également ds* vola fi
lée 

Ainsi, chex M. Mnsimilien Plumet, k Mon
ceau Si-Waaat, ils auraient soustrait pour 
1,200 fr. de grain*, pour 400 fr. de volailles 
et au moins pour 3K0 l'r. de mouton*. 

Ça* voleur*, dont la plupart sont des repris 
de justice, ont été écroué* en la maison d'ar
rêt d'Avesnes, en attendant leur comparution 
devant la juridiction criminelle. 

K t n t - n l v i a *W M<e*sB»n!x - »*CLA-
BATIONS DS HAIBBANCBS du 2 mai. — 
Mathilde Denolf, rue des Angss. cour Dhont. 

I — Maris Leplat, rue ds l'Epeule. cour Oscar. 
[ Laure Cartry, me St-Elisabetb, 37. — Marie 

Caillanx, rue Jacquart, cour Masurel. — Ber
nardine Mulder, rue dn Tilleul.— Henri Car
relle, Hôtel-Dieu. 

Du 3. — Marthe Deliesdin, rue Nain, 40.— 
Augustins I.adam, rue des Fossés, Si). —Fé-
lici* Ramon, rue de l'Epeule, cour de la 
Reine, 3 . 

DkcLAHÂTIONS na nâCB* du 2 mai. — 
Eugène Vanteemsche. 7 inuis, fort de Mes-
s-ae, rue St-Vinoent-dc-Paul Clara Watel, 
8amns. 8 mois, rue Blam hemtille, 71.—Théo
dore Bracke, 4 ans. t> mois, ni* de la Kosse-
aux-Cbêne*. cour d'Ai-le d'or. 16.*— Marie 
Vanherpe, 27 an*, 'i moi*, bambrocueuse,rue 
du Pile.— Henri Leprand, 31 ans, marchand 
de légumes, rue du Tilleul. — Marie Clae-
bots. 1 an. 4 mois, au Cul-de-Four. — Ger-
rotiae Créteur. 1 mois, D jours, ru* St-Jean, 
VU. 

Du 3 . — Albert Bulteau, 1 an, 1 mois, rue 
l'ellart. 3t.—Marie Vanneste, 3 mois, che
min des Couteaux, 2 —Lié vin Wagenhsnde, 
22 ans, 3 mois, tisserand, rue de Tuileri",28. 
— Pierre Pollet, IX ans, 10 mois, marchand 
de beurre, Hdtel-Dieu. — Malvina Delneuf-
court, 11 ans, 1 mois, Hdtel-Dieu. Aithur 
Desmet, 6 ans, rue Darbe. cour Tibergbien.— | 
Hovine, présenté sans vie, rue de Tourcoing, | 
39. 

MABIAOB DU 2 mai. — Auguste Micheau, 
36 ans sergent, garde-magasin, au 127* de 
ligne, et Marie Legrand, 30 ans, mercière. 

Da-
CLABÂTIONS DB NAisSAMCt s du 4 mai. — 
Bonaventure Begbin, rue du Brun-Pain 

DacLABATions DB DSCSS du 4 mai. — 
Alexandre Clarisse, 61 ans, 4 moi*, veuf de 
Augustine Dumoulin, k la Blanche-Porte. — 
Sophie Bulteel, SI an*. 8 mois, veuve de Au
guste Lasuy. k Phôpital-civil. — Jean-Louis 
Deleberghe. 68 an* 3 mois, veuf de Augustine 
Florin, a l'Hèpital-civil. — Mélanie VerheuUt, 
t>8* ans, épouse de Charles Vannuité, au Blanc-

CitiWv.8 Fr^BItrS RT ©BTI> 
Les amis et connaissances tr la famille 

DB BELKK'i AEK-VAN DOOREN, qui. par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du éssà* de Mademoiselle LOUISB-
ADOLFHINB DE HKUKELAEK, décodée k 
Houbaix, le 3 mai 1877, k l'âge de 11 an* e 
un mois, sont priés de considérer la présent 
avis comme en tenant lieu ex de vouloir 
bien assister ajx ansavan na a n r s a a e s o 
Ivs*•*«-•« qui auront liiu le samedi 5 mai 
1877, a 8 heures 1/2, en l'église Notre-Dame, 
k Rsuba x. — L'assemblée a la maison mor
tuaire, rue Nutrj-pame, 4, à Houbaix. 

U n a b l t n o i e si t e l a n n l v e e s a l r t sera 
célébré eti I éijlisc paroissiale do Sainte-
Elisabeth, à I!o ;baix, le lundi 7 mai 1877, k 
ta heures, pour le repo* de l'âme de Damé 
Sol>HIB-EC(l«NM-ADBLilDB-JT>"<BP!CDAUCHY, 
épou-e de Monsieur Diisiaa LORIDANT, dé-
céaée à Houb-ix, 1* lu mai 1872, dan* sa 5S* 
année. — Le* personnes qui, par oubli, n'au-

dan* la Gaeetl* de Temveinç ( journal quoti
dien.) 

Faits Di**** 
— On sait que c i n q des rares t o m 

beaux des grands maître* de l'ordre d e s . 
hospitaliers de saint Jean de Jérusa lem, 
qui avaient éch ippé, k Rhodes , à la des
truction, vout être achetés par le g o u -
vi mt-meDl français. Dans sa dernière 
péance, la commiss ion des m o n u m e n t s 
historiques a voté las crédits nécessa ires . 
Ces tombeaux, qui sont dans un état sa
tisfaisant, ont pour nous' un grand inté
rêt i n point de vue archéologique. Qua
tre d'entre eux sont d e s tombeaux de 
grands-maîtres français,il lustres dans les 
annales de l'ordre. Ce sont c e u x de : 
Dieudoané de Goson 26* grand maître ; 
Pierre de Cornillon, 17* ; Robert de Jal-
bac . 30* ; «t Jacques de Millv, 35* grand 
maître. 

— Depuis quelque tempe déjà, l 'an 
de nos compatriotes , le l ieutenant d e 
vaisseau Gicquel est placé à la l é te de 
l'arsenal de Kou-Tchéou, le plus impor
tant des é tabl i s sements militaire* da 
Chine. M. Gicquel revient en France 
chargé d'une miss ion spéciale du g o u 
vernement chinois . Il aura à surveil ler 
et à diriger l 'éducation d'un certain nom
bre de jeune* mandarins de haute n a i s -

bourg et dans les autres capitales la 
c iv i l i sat ion européenne. Lta" appointe 
ments de M. Gicquel, assare-t-on, sont 
fixés k 2 0 0 . 0 0 0 fr. par an. 

— U n procès curieux va se juger à 
Gand. Un journal gantoiv, la Flandre 
libérale, avant publié une série d'arti
c les sur l'histoire des papes et dés car 
dinaux d'autrefois, a reçu assignation d e 
la part des arriérr-peliU neveux et r e 
présentants des cardinaux Bernetti , AI-
bani et Ferreti, de M. alornii , adjudant 
de chambre des papes Grégoire XVI e t 
Pie IX, e t de M*"* Maroni. Les deman
deurs réclament comme réparation du 
dommage causé à la réputation de , leurs 
ascendants e t parents par les diffama
tions du journal gantois , chacun dix 
mille francs de dommages-intérêts e t 
l'insertion du jugement à intervenir dans 
dix journaux de Belgique, dix journaux 
de France et dix journaux d'Italie, plus 
l ' insert ion, à c inq reprises différentes, 
dans la Flandre libérale. Il y a là une 
quest ion de droit assez intéressante . 

— Savait-on que l s prince Gorlscha-
koff, l 'éminent chancel ier de Russ ie , 
a appris la langue française s o u s i a .di
rection d'un professeur qui s'appelait de 
son vrai nom Marat, et était le propre 
frc.e du terrible conventionnel ? 

Le professeur fiârat ense ignai t la l i t 
térature française an l y e é e d e TwarhuC 
Se lo , où fut é levé Alexandre Mikhaï lo-
wi tcb GorUchakoff. Seu lement , c o m m e 
ce nom de Marat n'était pas de b o n n e 
odeur auprès des cour* d'Europe, M. 
Marat, frère de « l'ami du p e u p l e , » 
s'appelait de Boudrv, sur l'ordre « O r é e 
de l'impératrice Catherine, qui loi a v i n 
imposé ce c h a n g e m e n t de n o m , aomme 
on m e t un voi le sur u n trop monstrueux 
v isage . 

— La sangsue v à - t - e l l e disparaître da 
traitement de nos médec ins ? 

Une statist ique a s se s curieuse c o n s 
tate que la consommation annuel le de* 
sangsues dans l e s hôpitaux de Paris à 
été , de 1820 à 1824, de 183 .000 ; de 
1324 à 1830. de 3 0 8 , 0 0 0 ; de 1830 à 
1842 , de 8 2 8 . 0 0 0 ; de 1 8 i 2 à 1 8 5 0 , de 
4 3 0 . 0 0 0 ; de 1850 à 1854 . de 2 2 5 , 0 0 0 da 
1855 à 1S63 , de 138 .000 ; d* 1863 I 
1870, de 9 3 , 0 0 0 ; d e 1870 à 1870, de 
5 2 . 0 0 0 . 

En 1 8 3 5 , les hôpitaux de Paria c o n 
sommaient pour 90 .000 fr. de sangsue*, 
aujourd'hui i ls u'en COL.comment plus 
que pour 1,800 fr. 

11 est vrai que le nombre des sangsues 
qui c o n s o m m e n t augmente au fur e t à 
mesure que la consommation des a d 
irés diminue. 

— La ville de Pétrolia a failli être 
ent ièrement détruite pW «Ml incendie . 
Un violent orage a éc laté , et la feKMfV 

Pour forar* Su fodr, patronné | n a g e v i e n t d e passer devant l e t r i b u - I la pol ice d e sûre té o ù l e m a n d a t d'ar- j raVëat' pas ^lu*lde'Iîeure(TdV faire"part,"sont j e s t tombée sur l e s exploi tat ions d e p é -
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